
REVUE PLEYEL 

La MUSlQUE .et les MUSlClENS 
d·après Saint Augustin 

S
AI~T Augu~tin déclare. ~istrion le musicien ignare et n'at­
tnbue le titre de mus1c1en qu 'à celui qui cherche et red:ier­
che dans son art, quelques idées générales. 

Il n'est pas seul de son avis, puisque Jean Huré lui consacre 
un ouvrage d'après le " de musica "(1), que Roland-Manuel en 
reçoit la dédicace et que quelques autres, qui n'cse:nt ou ne 
veulent rien dire, pensent comme lui. 

Jean Huré évoque ce moyen âge " qui se faisait une aute 

" idée de l'art musical, et, en ces temps reculés (comme d'aillew s 

" aussi sous la Renaisrnnce), le musicien était lettré, r hilcsophe 

" et savant ". 
A de tels artistes on ne pouvait attribuer un rô fe ~ecc r.daire . 

Par eux, la musique occupait dans la vie de l'esprit la place à la­
quelle elle a droit. 

. - " Les choses ont changé, peu à prn , et, de nos joms, en 
" appelle volontiers musiciens, des amusems de foule, que le pu­
" blic acclame, non, parfois, sans les mépriser un peu " . 

" Que le public les recherche et les app!audis~e. rien de plu 
" naturel, puisque ces baladins l'~musrnt et lui sont pror ort ion­
" nés ; mais l'on doit se défendre, dans les sphères intel1ectue11es, 
" dans les milieux d'élite, d'accorder à de td s acrobates la rnoin­
" dre considération et de leur donner le nom de musiciens. " 

(1) SQ/nl Augustin musici'tn. Sonert, édi"'ut. 

•• Aujourd'hui oomme autrefois. :mus10.m .Ln .. ~ .. 1 . O.e'li .... par 
., a pmssance de sa jdées générales et 'étendue de ses rorma:is-

sarnces, surpass.er Les aubes hommes· un -.:...;n~;...; -...... •• ,. - • ~,..~ ... 1~ ne Jl,.;;u11-

ët:re m un savant. lill un artiste · or Je musi...; ..... .J -~• â ... ]' 
.. ]" " ' ..._u"""11,11 OOl ... ~ .... '"°"" 

autre. 

Et Jean Huré d'éiroqun Taine ; .. Sam les idm . ' ' 
.. ]' . . . l . genet: 

artiste n est p m qu un amuseur et 1e M.Vant n manœuvre. •• 
Et Saint Augustin d'ajouter : ... Ce qui est remib )JiaS$e et 

" ce que notTe esprit contemple est • mmortd. •• 

Le jour vi.ent-il 0111 1e musicien qui rec:herc e les lois pl"ofondes 
de son art. ne sera plus traité de théoricien? Le 'our i.ilmt.-il ou 
l'olil comprendra que œne théorie ou œt essai. de t1oo ·e. 'est 
qu'une tentative d'exp]icatio d!e la loi naturelle ? 

Le jour vient-il où e musicien qui a quelque chœ.e de not1:­

veau à dire (1). ne sera plus Taitf ~e ma ' "cien p.arœ qu ïl 
n'est pas un illettré. Epitiiète fatiguée d'aï :eun, ta d.le été 
employée à chaque genération ; aussi bie-n pour · r. Cou-
perin le Grand. Rameau, Debuss}" et tant d amres. :e pour 
musiciens contemporains d'Amtoxène. aiocusés de n'avoir plus 
d'émotio;ns et de :n"êt1e que mathëmaiticiens et théonciem. Taron il 
est vu11i. que les boinm.es ne reno'l!IL"te:llen pais ems "uge.mmts et 

leu rs images. 

T out œ livre est à lire. e .., ..... ,._ ..... .,.,,,~ .. -n de œ 
ter une nouYeUe romprehension es J · œtu:œ es de oo e la 

sottÎ<Se d accorder une ~ur ètemeUe à un moo;-en. il :soit 

ou retrouvé; car œfo1-ci n"esl ue ' sensaticn qui passe ! .. ~.\p ès 
cela, il sera plus fa: :i]e de saisir r e.'1!cte et pd:i~e place de œs 

U>L·~.., ..... lllt,.·...t~~.,.,r..,.._h~..oi: -~ 
«1~t...._'<lll.,,,;;...,."'"'''"'-t'liili<ii't>f"# ~~ ....... lt """'- .""""""'_.. .• 
,,.,,. ~ad .. ~t œ.n.. r.--.ar. 
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mo. mi us.cules apportés à grand fracas a. ec le jazz et autres 
elets. 

••• rct ·a comment ilet expliqu~ que nous nous oyons 
•• lassés tlGu à 1tour de toutes les comhina.ison qui se SQnt succédé 

avec u e · fièvre-use Rl!pidité depuis moins d un siècle... .. • 
al u q 'il est intéressant et même nécessaire pour le musicien de 
tepfend.re son élan dès l'origine. pat i' examen de tous les elé­
menu qui oonoourent à. l'expression musicale. Problèmes sans 

œsse rèsolu;s et non lïésOJm. tels des appoggiatures. 
ous savons bien que tien ne changera et qu'il sera toujours 

p us facile de tnùter un musicien de théoriciein. de philosophe., de 
math.éma:ticicn et d'aœorder le bruit des mains aux autres. 

~ ous savons l'inquiétude de ces demi.ers. devant ceux qui à 
l"eemple de Debussy, Bedioz., Rameau et quel.ques autres. ten­
ten une exp ·canon gènérale o mieux une fili.ation de leur art. 

ous savom qe pour faiire un chef-d.œu:vre m'l!isical, il faut 
être Ïgnora.nt des ettres et des arts plastiques. 

ous samns tout.es ces dioses et nolJiS n'y croyons pas. con­
w.i.nous que toute œuvre est plu:s qu'un mohisme ou qu'une sen­
sation : que c'est une peasée. 

* * * 
ous ne oonnaissons pas personnellement Jean Huré, mais 

pat ses œl!.l!Wes musmcales, nous .sommes a5Sll.ll'és d.e son droit dé 
pader mr la musique. 

Qm..at à. saint Augustin, son autorité en la mati.ère est au 
moins égale à celle de nos mwÎOOgraphes. 

Au grand. scandale de quelques-uns qui oublient ou ignorent, 
les écrits de de....ancieu. musiciens aS!Sez gra:nds tout de même 
pour êt:re d.emeurés dam la mémoir-e des hommes, nous connais­
sons œ musicien qw puhlia des &sais pour une 1!$fhitique générale 
et des cabias d' OM><>ggiatura résoluu et mm r~. où étaient 
~ les problèmes de la musique et nous avons pu entendre 

assez exactement tout ce qui lui fut dit à cette double accession. 
Cela ne manque pas d'intérêt; mais ce qui en aurait encore plus, 

, erait de publier ces critiques avec, en appendice, tous les em-
prunts (citations, néologismes, emprunts idéals, etc.), le tout, sans 
références, auxquels ces textes critiqués ont donné lieu. 

Qu'importe la diversité des chemins parcourus par ceux qui 
affirment que la musique n'est pas .seulement faite pour le cirque' 
et l'humour, pour la froide raison ou pour l'émotion sensuelle, 
mais qu ·elle est la polarisation du Cœur et de l'InteUigence. 

Tous les chemins mèneront à la musique, parce q~e les mu­
siciens qui pensent, connaissent le but. 

Les autres, ceux que saint Augustin nomme les histrions, 
ont un rôle : celui de nous montrer ce qu'il n.e faut pas faire. Ils 
sont les culs-de~sac bruyants, placés aux carrefours· des routes 
harmonieuses et sonores de la musique. 

Il n'y a rien de nouveau en musique, mais à chaque généra­
tion, tout ce qui est perdu par les histrions est retrouvé par les 
mus1c1ens. 

C'est la fonction de l'élite. 

Cette élite sait bien que la musique dépasse les petits jeux 
de la nouveauté toujours passagère et du snobisme impuissant. 

Cette élite sait bien que l'on peut penser en musique, et elle ne 
veut plus entendre dire d'un musicien qui pense de la sorte que 
c·est théoricien. mathématicien, littérateur ou peintre, parce qu'elle 
n'ignore pas que c'est ainsi que se différencie le musicien de l'his­
trion. 

GEORGF.S MI GOT. 
Jaill<t 1924. 
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